
Mtstoire dut Catngada.

pnr le colonel de BOUGiarrVILLr (t), qui arriva à Québec le
14 Mai L'19, la confirmation de l'avis qu'il avait déjà reçu,
lue le dessein du gouvernement anglis était d'attaquer le Ca-

nada, par mer et par terre. Il lui était ordonné de faire les
kneilleures dispositions possibles pour la défense de la colonie,
a défaut des secours qu'on ne pouvait pas lui envoyer.

Le 20 Mai, M. de Vaudreuil émana une circulaire, ou plutt
une proclamation, où, après avoir enjoint aux capitaines de
MI ilice de tenir leurs compagnies prêtes i se mettre en campa-
gne au premier ordre, il disait aux habitaýs en général:

" Cette campagne fournira aux Canadiens l'occasion de se
signaler : sa majesté connait la confiance que j'ai ei eux, et,
je n'ai pas manqué de l'in'former des services qu'ils ont rendus.
8a majesté ne doute pas qu'ils ne fassent tous les efforts qu'on
Peut attendre de sujets fidèles, d'autant plus qu'ils ont à mettre
leur religion, leurs femmes et leurs biens à l'abri du cruel trai-
tement qu'ils éprouveraient de la part des Anglais.

" Quant à moi, j'ai résolu de ne consentir i aucune capitu-
lation, dans l'espérance que cette résolution sera suivie des
conséquences les plus ruineuses pour les ennemis. Il est in-
dubitable qu'il serait plus avantageux aux habitans, à leurs
femmes et a leurs enfans, d'être ensevelis sous les ruines de la
colonie, que de tomber entre les mains des Anglais.

" Comme il est nécessaire de prendre les précautions les
plus prudentes, afin de p.révenir une surprise, j'ai fait placer de
poste en poste, sur la rive du sud, au-dessous dle la Pointe Lé-
vy, des fanaux, qu'on allumera dès que l'ennemi sera apperçu.

1* Nous promettons de donner aux habitans, à leurs femmes,
à leurs enfans, et à leurs propriétés, toute la protect:on nécessaire
pour qu'ils ne tombent pas entre les mains des anglais, qui leur
feraient souffrir les mêmes maux et les mêmes mauvais traite-
Mens qu'ontéprouvés les Acadiens. Nous avons pour témoignage
de la mauvaise conduite qu'ils ont tenue dernièrement, la ma-
nIière dont ils en ont agi a l'égard des habitans du Cap Breton
et de l'île St. Jean, nonobstant la capitulation.

" Leur haine pour tout ce lui est canadien est telle, qu'ils
les rendent même responsables des cruautés de quelques sau-
vages, oubliant les mesures que nous avons prises pour empê-
cher le renouvellement de ces actions, et le bon traitement que

(:) M. de Bourgainville était porteur des nouvelles promotions pour les
Principaux officiers de la colonie : M. de Vaudreuil était nommé grand-
troix de l'ordre de St. Louis ; le marquis de Montcalm, commandeur du
Iém.e ordre et lieutenant-général; le chevalier de Levis, maréchal de
'eamp ; MM, de Bourlamaque et de Sennezergnes, brigadiers, et M. Du-
%:, major-général et inspecteur général des troupes de la marine.


